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Bonjour, voici quelques textes, rendez-vous et communiqués concernant les droits des femmes, en espérant qu'ils vous seront utiles. Ceci est un bulletin de collecte d'informations, ce qui veut dire que nous ne sommes pas obligatoirement d'accord avec tout ce qui est écrit (sauf pour les communiqués signés Marche mondiale des Femmes). Si vous recevez ces informations plusieurs fois (attention, vérifiez que l'envoyeur est bien directement la Marche) ou si vous ne voulez plus les recevoir, répondez à ce mail. Faites passer à vos réseaux et ami-es.

Site : http://www.mmf-france.fr 


----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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Ce que nous voulons c’est l’égalité !

Toutes et tous le 8 mars

Bastille – 14h30

1 - 8 mars - Appel unitaire à Paris - Ce que nous voulons c’est l’égalité !

Non, pour les droits des femmes, la vie n’est pas un long fleuve tranquille. Comme d’habitude, en période de crise, ce sont nos droits qui sont les premiers remis en cause : attaques tous azimuts contre les ABCD de l’Égalité, campagnes de retrait de l’école contre une pseudo théorie du genre qui ferait florès, recul sur la PMA, volonté de certains députés de dérembourser l’avortement, critiques contre la suppression de l’état de détresse pour l’IVG, etc.

Ces forces réactionnaires prônent la « complémentarité des sexes » en vertu d’un supposé ordre naturel : maman met au monde les enfants, s’en occupe à la maison, assume l’ensemble des tâches ménagères, éventuellement va un peu travailler pour gagner un misérable salaire d’appoint. Papa est M. Gagnepain et garantit les revenus du foyer.  Ce qu’ils refusent dans le projet « ABCD de l’égalité », c’est la lutte contre les inégalités filles/garçons, l’explication que ces inégalités ne sont pas données à la naissance mais totalement construites par la société. Une conception de la famille vieille de plus de 50 ans, d’avant le MLF contemporain !

Parce que ces forces sont pour une société inégalitaire, immuable où chacun reste à sa place, et pour les filles, les femmes, la portion congrue…

Ils sont rejoints idéologiquement par une extrême–droite nauséabonde, antisémite et raciste, qui relève la tête partout en Europe et qui se fait fort d’en finir avec les droits des femmes, des lesbiennes et des gays. La volonté de supprimer le droit à l’avortement en Espagne en est une illustration.

Le gouvernement capitulerait-il devant eux pour de sordides calculs électoraux ? : enterrement de la PMA, suppression du mot genre des circulaires, manuels et livres de l’Éducation Nationale, renvoi de la loi famille aux calendes grecques. Cependant, Jean Marc Ayrault prête dès à présent une oreille attentive aux revendications des masculinistes sur la résidence alternée. Il veut donner satisfaction aux 10 hommes juchés sur des grues face aux milliers de femmes divorcées et/ou victimes de violences conjugales.  Où sont les convictions de cette gauche-là ?

Le gouvernement s’allie au Medef avec son Pacte de responsabilité, cadeau fait au patronat. Sa politique économique et sociale contribue à éroder encore un peu plus les droits des femmes. La réforme sur les retraites, en allongeant les cotisations à 43 ans, créé les conditions pour que le nombre de femmes partant avec des pensions incomplètes augmente dans des proportions considérables. La loi relative à la sécurisation de l’emploi de juin 2013, censée encadrer le temps partiel, va pouvoir être contournée par des accords de branche et 8 dérogations par an. La loi égalité femmes/hommes, censée quasiment « solder » le dossier égalité femmes/hommes, encore en discussion au Parlement, ne prévoit pour combattre la précarité qu’un renforcement d’une loi existant déjà sur le recouvrement des pensions alimentaires non payées, et seulement en « expérimentation » dans quelques départements ! Rien n’est prévu pour revaloriser les bas salaires, ni pour étendre aux entreprises de moins de 50 salariéEs, où se concentre la précarité des femmes, les mesures existantes, appliquées de façon fort contrastée.

Enfin, il n’est jamais question d’abroger la loi Hôpital Patients Santé Territoire qui démantèle l’hôpital public provoquant déjà la fermeture de plus de 1000 maternités avec plus de 160 centres IVG, mettant de fait en péril l’accès à l’avortement.

On ne fait pas barrage à l’extrême-droite en reculant face à elle, mais en instaurant la justice sociale et en marchant d’un pas affirmé vers l’égalité et le progrès social.

Nous, féministes, appelons à la mobilisation et à la résistance contre l’extrême-droite.

Nous, féministes d’aujourd’hui, nous ne nous battons pas depuis plus de 40 ans pour retourner à nos casserole et nos torchons. Le torchon pourrait bruler de nouveau !

Ce que nous voulons :

- Pour le droit à disposer de notre corps :  Des centres d’Ivg dans tous les hôpitaux avec le choix de la méthode et un personnel dédié ;  L’Abrogation de la loi HPST et de la tarification à l’activité  ; La PMA pour toutes les femmes, non à la GPA  ; Une loi-cadre contre les violences faites aux femmes comprenant une éducation non sexiste et non lesbo-homophobe à tous les stades de la scolarité ;

- Pour notre autonomie financière et sociale : La revalorisation des bas salaires, la revalorisation des métiers et l’augmentation des salaires dans tous les secteurs professionnels féminisés   ; L’abrogation de la loi de juin 2013 relative à la sécurisation de l’emploi  ; Un véritable service public de la petite enfance et des personnes dépendantes ;

- Pour l’égalité des droits :  Le droit de vote pour les étrangères et étrangers.  Un statut autonome pour les femmes étrangères ; La régularisation de tous les sans papiers  ; Le droit d’asile pour les femmes persécutées pour fait de sexisme et de lesbophobie.

Collectif National pour les Droits des Femmes, CADAC, Al Massar France, APEL-Egalité, Association Nationale des Etudes Féministes, Atalante vidéos féministes, ATTAC, Les Chiennes de Garde, Collectif 20è/Tenon, Collectif 94 de lutte contre les violences faites aux femmes, Collectif de Pratiques et de Réflexions Féministes « Ruptures », Coordination Lesbienne en France, Confédération du Planning Familial, CQFD-Fierté Lesbienne, Critique Social, L’égalité c’est pas sorcier, Les efFRONTé-e-s, Émancipation Tendance Intersyndicale, FASE, Fédération des associations kurdes de France (FEYKA) -, Fédération Nationale Solidarité Femmes (FNSF), Féminisme-Enjeux- Théâtre de l'Opprimé, Féministes pour une Autre Europe (FAE), Femmes Égalité, Femmes migrantes debout, Femmes Solidaires, Fondation Copernic, Front de Gauche, Gauche Unitaire, Initiative Communiste Ouvrière (ICO), Maison des Femmes de Montreuil, Marea Granate París, Mouvement inter lycées indépendant (MILI), La Mutuelle des Étudiants, Parti Communiste Français/ Front de Gauche, Parti Communiste des Ouvriers de France, Parti de Gauche/ Front de Gauche, Réseau Féministe « Ruptures », Réseau Gauche Unitaire, SOS Femmes Alternative, SOS Sexisme ; Stop Précarité ; Union des Femmes Socialistes – Association des Travailleurs Immigrés de Turquie (ACTIT)

2 - Appel pour un 8 mars féministe et syndical

Vous trouverez ci-joint l'appel pour un 8 mars féministe et syndical signés par des syndicats et des associations féministes. Il s'agissait bien pour nous d'initier un processus qui devra s'élargir les années suivantes pour faire en sorte que la question du mot d'ordre de "grève des femmes" puisse se développer.

Sur la base de cet appel, un certain nombre d'initiatives en direction des salariées vont avoir lieu : des appels à la grève dans quelques secteurs professionnels comme la Poste, Orange, la Sncf, les hôpitaux… des initiatives dans certaines villes (intervention sur des centres commerciaux par exemple).

Sur Paris, nous organiserons une diffusion de tracts et une intervention féministe, syndicale… et joyeuse aux Halles (RV Porte Lescot) de 11h à 14 h le samedi 8 mars.  Vous êtes les bienvenues si vous souhaitez vous associer à cette initiative. 

Nous rejoindrons ensuite le rendez-vous de la manifestation parisienne à 14 h 30 à Bastille.

« Les luttes des femmes ont permis de conquérir des droits et de progresser vers l’égalité entre les femmes et les hommes. Mais aujourd’hui cette égalité est loin d’être effective dans une société qui reste encore dominée par le système patriarcal. Certains droits se trouvent même remis en cause, notamment du fait des politiques d’austérité. La montée de l’extrême-droite et des extrémismes religieux constitue un danger supplémentaire de régression pour les femmes.

La journée du 8 mars, qui célèbre l’histoire de ces luttes, est plus qu’un symbole. C’est la journée internationale de luttes pour les droits des femmes du monde entier. Ce n’est pas la journée de « la » femme, comme les médias se complaisent à le répéter. Il n’y a pas une femme, mais des femmes, toutes différentes, qui luttent jour après jour, année après année. Nous refusons la récupération de cette journée à des fins commerciales, avec des messages publicitaires proposant de la « fêter » par un cadeau ou une distribution de fleurs sur le lieu de travail... sans doute pour mieux faire oublier, le reste de l’année, l’ampleur des inégalités qui restent à combattre. Les femmes sont touchées par les inégalités de salaire et de retraite, par le temps partiel subi, la précarité, elles sont majoritairement en charge des tâches domestiques et familiales, minoritaires dans les postes de responsabilité politique ou économique. Elles sont trop souvent victimes de multiples formes de violences : viols, violences conjugales, agressions racistes de femmes immigrées, violences sexistes au travail, lesbophobie, prostitution...

Le 8 mars ne doit pas être une journée sans lendemain. Plus que jamais, il doit s’inscrire dans une dynamique de mobilisations, de luttes et de revendications des femmes, ici et partout dans le monde, pour faire reculer le système patriarcal et obtenir l’égalité, aussi bien au travail, dans la famille que dans la société toute entière !

Il s’agit donc de faire du 8 mars une journée de mobilisation avec toutes les formes d’action permettant aux femmes de s’y impliquer : manifestations, rassemblements festifs, actions symboliques, et des actions de grèves lorsque c’est possible.

- Des actions contre les inégalités au sein de la famille (travail domestique, prise en charge de l’éducation, des soins aux enfants et aux proches,...).

- Des actions solidaires avec toutes les femmes victimes de violences sexistes et lesbophobes.

- Des actions solidaires avec les femmes du monde entier, pour le respect des droits de toutes et l’accès à l’égalité.

- Des actions visibles dans la rue afin de montrer que nos combats visent à changer la société toute entière.

- Des grèves au travail, quand le contexte s’y prête, contre les inégalités de salaires et d’emplois, contre le plafond de verre et la précarité...

Sur la base de ce texte, les signataires appellent à renforcer ou à créer partout des collectifs unitaires pour préparer ensemble un 8 mars 2014 de luttes, syndical et féministe ».

Union syndicale Solidaires – FSU – UNEF – ATTAC – Marche mondiale des femmes – Planning Familial Ile de France – Les efFRONTé-e-s – Ligue du Droit International des Femmes – Collectif libertaire anti-sexiste.

3 - Balayons les idées reçues ! – Égalité c’est pas sorcier, FSU, Ligue de l’enseignement, Femmes Solidaires ! – 5 mars

Refusons les idées obscurantistes selon lesquelles les femmes et les hommes seraient assignés, de par leur sexe, à des rôles sociaux immuables.

Même la grammaire peut changer : Les enfants continuent d’apprendre à l’école que le masculin l’emporte sur le féminin ! Il est temps d’appliquer la règle de proximité qui permet l’accord de l’adjectif avec le nom le plus proche. L’enjeu est d’ouvrir un nouvel espace de liberté pour plus d’égalité dans la langue comme dans la vie!

Avec les interventions et/ou la participation de : Chalha Beski - écrivaine, sociologue ; Geneviève Brisac - écrivaine et éditrice ; Carine Delahaie - rédactrice en cheffe de Clara magazine ; Marie Desplechin - écrivaine Clara Domingues - secrétaire générale de l’égalité c’est pas sorcier ; Edouard Durand - magistrat ; Xavière Gauthier - historienne ; Bernadette Groison - syndicaliste enseignante ; Lola Lafon - écrivaine ; Thierry Magnier - éditeur ; Ernestine Ronai - coordinatrice nationale de la lutte contre les violences faites aux femmes (Miprof) ; Sabine Salmon - présidente nationale de Femmes solidaires ; Florence Schreiber - bibliothécaire ; Henriette Zoughebi - vice-présidente de la Région Île-de-France et présidente de l’Égalité c’est pas sorcier! Avec la participation du centre Hubertine Auclert et le parrainage du journal l’Humanité.
Mercredi 5 mars de 18h à 21h, salle Delouvrier, 35 boulevard des Invalides, Paris 7ème, métro St François Xavier.

4 - 8 mars – Préavis de grève de la Fédération SUD PTT

Dans le cadre de la journée internationale de luttes des femmes, la fédération Sud PTT des activités postales et de télécommunications dépose ce jour un préavis de grève d’une durée de 24 heures le samedi 8 mars 2014 de 0h00 à 24h00. Pour les services cycliques, ce préavis débutera le vendredi 7 mars à 17h00. Ce préavis de grève concerne l’ensemble des postier-ères, fonctionnaires et contractuel-les ainsi que les agents appelés à les remplacer.

Pour progresser vers l'égalité des droits entre les femmes et les hommes, la fédération Sud-PTT des activités postales et de télécommunications revendique :

- Le lancement de négociations immédiates pour un nouvel accord égalité professionnelle, avec : - un bilan exhaustif du précédent accord, de son plan d'action et des enveloppes financières dédiées à l'égalité professionnelle, - un rapport de situation comparée enrichi, - l'étude de rémunération approfondie (comprenant les éléments fixes et variables de la rémunération) prévue au précédent accord, pour l'ensemble des personnels ;

- La présentation annuelle et obligatoire dans tous les Comités Techniques Locaux, sur le périmètre concerné, d'un Rapport de Situation Comparée conforme à la loi ainsi que la mise en place d'un plan d'action annuel ambitieux et chiffré ;

- Un plan de prévention et de luttes contre les comportements sexistes au travail ;

Un véritable plan de prévention du harcèlement sexuel et la mise en place d'un protocole de harcèlement spécifique, multidisciplinaire et indépendant ;

- Une étude approfondie sur la notion de valeur des différentes fonctions/métiers, avec comparaison entre des fonctions/filières à majorité féminine et des fonctions/filières à majorité masculine et un plan de correction des qualifications pour atteindre l'égalité entre des fonctions équivalentes ;

- Un plan permanent de résorption du temps partiel contraint et la réintégration sur un emploi à temps plein de plein droit pour les agents à temps partiel choisi ;

- Une continuité des augmentations salariales durant le congé maternité et le congé parental sur la base de la prise en compte de l’ancienneté des augmentations moyennes pour ce qui concerne le caractère individualisé des rémunérations ;

- Une prise en compte particulière des situations des postières lors des reclassements/réorganisations, en lien avec l'amélioration de l'articulation vie privée/vie professionnelle ;

- Des mesures d’augmentation des bas salaires et réévaluation des grilles les plus basses... ;

- Des mesures correctrices au regard du bilan sexué des promotions ;

- Des mesures d'accompagnement spécifiques pour les postières en situation de violences conjugales (logement, aides financières, mobilité...) ;

Conformément aux textes en vigueur, nous demandons à être reçu-es dans le cadre de ce préavis. Soyez assuré, Monsieur le Président, de notre parfaite considération.
5 - Film : Encore Elles ! de Constance Ryder et Josiane Szymanski – présenté par Politis et l'association Voir&Agir – 5 mars

 La libération des femmes, pour nous, c'était une évidence. Jeunes filles, nous voulions échapper à la vie de nos mères... Ainsi commence Encore elles !, avec la naissance du MLF des années 70. Qu'en est-il aujourd'hui, plus de quarante ans après ? Les réalisatrices invitent les militantes d'hier et celles d'aujourd'hui à se rencontrer. Images d'archives, interviews et témoignages : les thèmes majeurs de la lutte des femmes sont abordés.  Comme une invitation, on ne peut plus actuelle, à rejoindre celles qui se battent encore et toujours, avec détermination et enthousiasme, pour l'égalité et la liberté.

La projection sera suivie d'un débat animé par Antoine Girard avec Constance Ryder, co-réalisatrice du film, Monique Dental, Réseau féministe "Ruptures" et Maya Surduts, Collectif National pour les Droits des Femmes (CNDF), Coordination des Associations pour le Droit à l'Avortement et à la Contraception (CADAC ).

Centre Culturel/Cinéma de La Clef, 21 rue de la Clef/34 rue Daubenton 75005 PARIS, M° Censier-Daubenton ; http://www.voiretagir.org/ENCORE-ELLES.html
6 - Distribution de tracts – Pour un 8 mars féministe et syndical – Paris – 8 mars

Parce qu’à travail égal, les femmes gagnent 27 % de moins que les hommes...et parce que leur retraite est inférieure de moitié aux hommes ;

Parce que 70 % des travailleurs à temps partiel sont des femmes...et que cela est synonyme pour elles de bas salaires et de précarité ! ; 
Parce que les femmes sont harcelées dans la rue comme au travail ! Parce que toutes les 7 minutes une femme est violée ! Parce que les femmes ont le droit de dire non, même à leur conjoint !

Parce que les femmes sont culpabilisées de ne pas avoir d’enfants...et sanctionnées d’en avoir ! ;

Parce que les femmes ont le droit de disposer de leur corps, notamment en ayant accès à l’IVG partout ! ;

Parce que les femmes effectuent encore 80 % des tâches domestiques ! ;

Parce que dans les pubs et les médias, les femmes sont réduites à des objets sexuels !

Et vous, pourquoi êtes vous en lutte ?

Sur Paris, nous organiserons une diffusion de tracts et une intervention féministe, syndicale… et joyeuse aux Halles (rendez-vous Porte Lescot) de 11h à 14 h le samedi 8 mars.  Vous êtes les bienvenues si vous souhaitez vous associer à cette initiative.  Nous rejoindrons ensuite le rendez-vous de la manifestation parisienne à 14 h 30 à Bastille.

7 - 8 mars dans le commerce, la lutte des femmes nous concerne – Syndicat Sud Commerces et Services

Salariées du secteur du commerce, nous sommes nous aussi particulièrement confrontées aux inégalités qui perdurent pour de nombreuses femmes au sein de notre société : Temps partiel imposé, surtout en retour de grossesse ou de congé parental ! ; Salaires de misère scotchés au smic ; Flexibilité et précarité accrues ; Travail nocturne et dominical ; Discriminations d'ordre sexistes ; Perspectives d'évolution très limitées,

Nous pouvons dire qu'avec l'exemple de toutes ces conditions de travail, nous ne sommes pas à la fête ! Sans compter également, que nous assumons l'essentiel des responsabilités familiales !

Pourtant, des solutions existent pour une vie épanouissante pour toutes et tous :

- la mise en place du partage du temps de travail, par l'instauration de la semaine à 32 heures sans perte de salaire ;

- la création d'emplois à temps complet ;

- Le smic à 1700 € ;

- Donner les moyens aux jeunes d'étudier sans avoir à travailler en même temps, et renforcer les services publics pour faire face aux besoins sociaux, que ce soit dans les hôpitaux et les services de santé (maternités et centres IVG notamment) et dans l’équipement collectif de la petite enfance.

Le 8 mars est une journée de luttes et de solidarité internationale des femmes du monde entier.

Le syndicat Sud Commerces et Services, qui inscrit son combat dans une démarche féministe et de lutte pour les droits des femmes, appelle à la participation et à la mobilisation des salariées du commerce la plus massive possible, afin de se rendre en nombre à la manifestation prévue à 14h à Bastille.

8 - Colloque "Féministes d’hier, combats d’aujourd’hui" – Centre Hubertine Auclerc au Conseil Régional – 6 mars

Dans le cadre de la Journée Internationale des droits des Femmes et du centenaire de la mort d'Hubertine Auclert, nous vous invitons  à l'évènement "Féministes d’hier, combats d’aujourd’hui - Hubertine Auclert, Madeleine Pelletier... pionnières du féminisme" organisé dans l'hémicycle du Conseil Régional d'Ile-de-France, 57 rue de Babylone - Paris 7è.L'évènement sera introduit par une exposition photographique dans les locaux du Conseil Régional et ponctué de lectures.

Programme : 14h : Accueil ; 14h30 : Ouverture par Jean-Paul Huchon, Président du Conseil régional d’Île-de-France ;

14h45 : Intervention de Djénéba Keita, Présidente du Centre Hubertine Auclert et conseillère régionale d’Île-de-France ;

15h : Introduction par  Florence Rochefort, Présidente de l'Institut Emilie du Châtelet, chercheuse au CNRS et co-directrice de la revue CLIO Femmes, Genre, Histoire ;

15h20 : "Hubertine Auclert, pionnière des droits politiques des femmes" par Edith Taïeb, Historienne et biographe d'Hubertine Auclert ; Discutante : Geneviève Couraud, Présidente d'Elu/es contre les violences faites aux femmes (ECVF) ;

Echanges avec la salle ; 16h30 : Pause ;

16h50 : "Madeleine Pelletier, pionnière du genre, et du droit à disposer de son corps" par Christine Bard, Professeure et historienne ; Discutante : Fédération francilienne du planning familial ; Echanges avec la salle ;

18h00 : Présentation du kit de sensibilisation « Féministes d’hier, combats d’aujourd’hui » produit par le Centre Hubertine Auclert ;

18h20 : Clôture par Abdelhak Kachouri, Vice-président du Conseil régional d’Île-de-France chargé de la citoyenneté, de la politique de la ville et de la sécurité

Participation du CRJ tout au long du colloque

Jeudi 6 mars 2014 de 14h30 à 18h30 ; Conseil régional d’Île-de-France Hémicycle, 57, rue de Babylone - 75007 Paris ; Métro : Saint-François-Xavier.

Inscription obligatoire : www.hubertine.fr/6mars2014
9 - « Droit et liberté des femmes : Sexualité, IVG, contraception… Où en sommes-nous ? » - Mairie de Paris- 6 mars

A l’occasion de la Journée Internationale des Femmes 2014, Fatima Lalem, adjointe au Maire de Paris chargée de l’Egalité femmes-hommes a le plaisir de vous inviter à un après-midi de débats et d’échanges autour du thème :« Droit et liberté des femmes. Sexualité, IVG, contraception… Où en sommes-nous ? »

Trois tables rondes rythmeront l’après-midi : « Représentation et image de la sexualité des femmes » ; « IVG et contraception : entre tabou et réalité des politiques publiques » ; « Prévention et éducation à l’égalité, et à la sexualité des jeunes »

Un cocktail clôturera cette après-midi.

Jeudi 6 mars 2014, 14h00 - 18h00, Salons de l’Hôtel de Ville, Entrée au 3 rue Lobau 75004 (M° Hôtel de Ville) ; Merci de vous inscrire dès à présent à l’adresse mail suivante : 8mars.sg@paris.fr
10 - Repérer pour accompagner les femmes vers la sortie des violences » - Journée professionnelle – Bobigny – 7 mars

A l’heure où le droit d’avorter est dangereuse- ment menacé en Espagne, notre pays, lui, continue à faire progresser la cause des femmes, à la faveur de l’adoption d’une grande et belle loi sur l’égalité. Les avancées décisives qu’elle contient attestent que la détermination et l’engagement à défendre les droits des femmes constituent le meilleur rempart contre les protestations d’arrière-garde et les risques de régression. Elles témoignent aussi que cette ambition demeure un combat de tous les instants, qui impose la mobilisation de chacune et chacun.

Plus que jamais, ce 8 mars 2014 nous rappelle l’actualité et l’urgence de la lutte contre toutes les formes de discriminations qui s’exercent à l’encontre des femmes. C’est le sens de cette 12ème Rencontre départementale de l’Observatoire des violences envers les femmes. Cette année encore, les débats auxquels nous vous invitons doivent être l’occasion de contribuer à de nouveaux progrès pour faire reculer les violences, notamment en les repérant mieux. Depuis douze ans, par les dispositifs innovants qu’il a inventés et expérimentés dans notre département, l’Observatoire fait la preuve, au quotidien, qu’il n’y a pas de fatalité : oui, les femmes peuvent sortir des violences et se reconstruire durablement. La généralisation à la France entière du téléphone portable d’alerte lancé en Seine-Saint-Denis, et désormais inscrite dans la loi, est une magnifique illustration de cette réussite.

C’est pourquoi le Département entend bien continuer à montrer la voie. Ainsi, l’arsenal de mesures protectrices que nous avons initiées s’enrichit aujourd’hui de nouveaux outils, pour mieux repérer les situations de violences et proposer l’accompagnement le plus adapté aux femmes qui en sont victimes. Prévenir, détecter, agir : tel est bien le triple objectif que nous devons toujours poursuivre, en partenariat avec les professionnel-les de la médecine, de la justice, des services sociaux, pour lutter efficacement contre le fléau des violences. Avec Gilles Garnier, Conseiller général délégué en charge de l’Observatoire départemental des violences envers les femmes, nous remercions donc chacune et chacun de vous, engagé-es à nos côtés, de contribuer si utilement à remettre les femmes sur le chemin de la sécurité, de la confiance, et de l’espoir.

Vendredi 07 mars 2014 : Journée animée par Laurent Sablic, journaliste ; 

8h45 : Accueil à la Bourse départementale du travail de Bobigny ;

9 heures, Ouverture de la 12e Rencontre départementale : Stéphane Troussel, président du Conseil général de la Seine-Saint-Denis ;

9h15 : L’égalité doit s’apprendre dès l’alphabet : Henriette Zoughebi, vice-présidente de ; la Région Ile-de-France en charge des lycées et de la politique éducative

9h30 : Présentation du bilan de l’Observatoire départemental des violences envers les femmes :  Ernestine Ronai, responsable de l’Observatoire départemental des violences envers les femmes et coordinatrice nationale de la Mission Interministérielle pour la Protection des Femmes victimes de violences et la lutte contre la traite des êtres humains (MIPROF).

Le téléphone portable d’alerte pour les femmes en très grand danger - Sylvie Moisson, procureure au tribunal de grande instance de Bobigny L’ordonnance de protection et la Mesure d’accompagnement protégé - Remi Heitz, président du tribunal de grande instance de Bobigny Des dispositifs pour les femmes, qui protègent aussi leurs enfants - Edouard Durand, magistrat formateur à l’École Nationale de la Magistrature ;

10h30 : Présentation d’outils de formation créés par la MIPROF : Projection du film « Anna » Présentation du guide d’accompagnement du film En présence de la réalisatrice Johanna Bedeau ;

11h : Résultats d’une étude inédite réalisée auprès des maternités de Seine Saint Denis - Mathilde Delespine, sage-femme au centre hospitalier de Montreuil de Seine-Saint-Denis ; Emmanuelle Piet, responsable des centres de planification familiale, service de PMI du Conseil général de Seine-Saint-Denis et présidente du Collectif Féministe Contre le Viol (CFCV). Enquête sur les violences subies auprès de deux mille femmes enceintes dans les maternités publiques du département

12h30 : Panier repas à emporter ;

13h30 : Théâtre « Au bout de la nuit … », Compagnie TIC TAC & CO. Adaptation théâtrale du livre autobiographique de Nicole Castioni « Au bout de la nuit ... » L’histoire vraie d’une femme, et de son chemin pour sortir de la prostitution. Une pièce pleine d’espoirs. Échanges en présence d’Ernestine Ronai et d’Annette Lowcay, adaptatrice et interprète du spectacle ;

15h : La prostitution, une violence faites aux femmes :

- La stratégie de l’agresseur : le proxénète– le client - Marie-France Casalis, membre du Haut Conseil à l’égalité entre les femmes et les hommes et porte parole de l’association CFCV

- Parcours de sortie de la prostitution - Patricia Léger, directrice de l’Amicale du Nid de Seine-Saint-Denis Un exemple d’action : la ville de Saint-Denis

16h15 : Conclusion - Gilles Garnier, conseiller général en charge de l’Observatoire départemental des violences envers les femmes

Vendredi 7 mars 2014, Bourse du Travail – 1 Place de la Libération, 93000 Bobigny ; métro, tramway, bus station Bobigny Pablo Picasso : suivre boulevard de Thorez puis Boulevard Lenine

Inscription : ftraore@cg93.fr
11 - Flash Mob - Droit des Femmes - 8 mars - Bobigny

La ville de Bobigny a été en son temps célèbre pour sa mobilisation en faveur de l’avortement à l’occasion du procès de la jeune Marie-Claire. La passerelle qui va au tribunal porte toujours ce nom. 

On sait bien qu'en ce moment tout le monde s'intéresse plus aux élections qu'à autre chose, mais ce lieu symbolique pourrait être utilisé pour une riposte départementale aux attaques contre les droits des femmes à disposer de leur corps. 

On est plusieurs copines de Bobigny à avoir eu cette idée : le Boléro de Ravel (pour faire penser à l'Espagne), un flashmob avec des femmes et des hommes qui arriveraient face caméra, chacune portant une pancarte différente, le 8 Mars à 10 h du matin, avec un rendez vous devant le tribunal pour prendre les pancartes. Les pancartes seront prêtes à l'avance, et chacun doit envoyer sur l'adresse courriel le slogan de son choix pour trouver sa pancarte toute faite à l'arrivée.

Il n'y aura ni banderole d'organisation, ni drapeaux. Les élus, les personnalités qui souhaitent venir viendront comme individus et défileront avec tout le monde. Il n'y aura pas de "carré de tête".

Vous pouvez vous inscrire sur facebook pour participer : Flash Mob - Droit des Femmes - 8 mars ;



HYPERLINK "https://www.facebook.com/events/1390658707860075/?source=1"

https://www.facebook.com/events/1390658707860075/?source=1
.

Envoyer votre slogans sur : 8mars-bobigny@laposte.net
12 - Rencontre avec Manal Tamimi, villageoise de Nabi Saleh (Cisjordanie),  et Haïdi Motola, refuznikit israélienne militante pour la paix – Femmes en Noir, Marseille 8 mars

A l’occasion de la Journée Internationale de la Femme et dans le cadre de « 2014, Année de Solidarité avec le Peuple Palestinien » (décret de l’ONU du 28/12/2013),  Les Femmes en Noir de Marseille vous invitent à rencontrer Manal Tamimi, villageoise de Nabi Saleh (Cisjordanie), 

et Haïdi Motola, refuznikit israélienne militante pour la paix. A entendre le témoignage de leurs actions au quotidien pour la reconnaissance de leur droit à vivre en paix, leur implication active pour que s’instaure une paix juste et durable dans leur région. Des documents  étayeront leurs propos et ouvriront au débat avec l’assistance.  A découvrir les photos de Anne Paq « Femmes Palestiniennes en Résistance » .

Samedi 8 Mars 2014, à partir de 16h au Théâtre Toursky,  16 Promenade Léo Ferré, 13003 Marseille ; Accès au théâtre : bus 89 au départ Centre Bourse, arrêt  Auphan Vaillant

13 - Festival au féminin du 1 au 8 mars : « Une traversée du périphʼ ... » - Paris Goutte d’or

En 2013, le Festival au Féminin fêtait ses 10 ans... 10 ans dʼengagement sur le territoire de la Goutte dʼOr, 10 ans de création artistique pluridisciplinaire conjuguée au féminin. Pour cette 11e édition, jʼai choisi de faire évoluer le festival, en lançant de nouveaux défis artistiques et en renforçant lʼengagement de la Compagnie Graines de Soleil dans le spectacle vivant. Plusieurs temps forts viendront teinter cette nouvelle programmation, comme autant dʼinvitations à la rencontre, à lʼéchange... Mon premier ... Cʼest une circulation des publics et des artistes entre les territoires et une ouverture sur le «Grand Paris». Depuis plusieurs éditions, la Compagnie Graines de Soleil sʼefforce de multiplier les échanges entre les différents espaces de création. De la Goutte dʼOr au 18e arrondissement de Paris dans son ensemble, en passant par Saint-Denis ou la Chapelle, nous nous sommes rendus compte que lʼessentiel de notre travail résidait dans la variété des publics. En outre, avec à mon métier de metteur en scène, je mʼengage depuis plusieurs années à Aubervilliers par le biais dʼactions culturelles à lʼintérieur même de ce territoire. Aux premières loges de cet espace en pleine effervescence culturelle, il est pour moi aujourdʼhui essentiel de créer des ponts ... dʼAubervilliers à la Goutte dʼOr. Mon second ... Cʼest la création artistique. En effet, jamais le festival n'a été aussi dynamique que lorsque la programmation créait l'événement. Cette année, la part belle sera donc faite aux jeunes artistes, aux formes nouvelles et à la création. De lʼinédit, de la nouveauté, mais surtout des échanges inter générationnels avec des artistes confirmés et présents dans la programmation. Mon troisième ... Cʼest bien sûr la place de la femme dans notre société et dans le spectacle vivant. Cʼest lʼaxe majeur de notre direction artistique, que nous avons choisi de questionner à travers des textes, des artistes, mais aussi en permettant aux plus jeunes, dʼAubervilliers à la Goutte dʼOr de sʼemparer de ce sujet. Poser à ces jeunes LA question, poser les questions... Quʼest-ce quʼêtre une femme dʼAubervilliers à la Goutte dʼOr, de Paris à Bamako, ici et maintenant en 2014 ? Quʼest-ce quʼêtre une femme artiste ou politique ? Quels clichés subsistent ? Quelles bananes agite-t-on à nos faces outrées, et pourquoi choisissons-nous de résister avec dignité en citant les poètes ? Pourquoi la transformation artistique est-elle une clé de compréhension de notre société hier comme aujourdʼhui ? Mon tout ... Cʼest une traversée du périphérique. Joyeuse, effervescente, engagée et fraternelle. Pour que cette traversée, ce voyage, ne représente plus une « immigration » mais la promesse dʼun vivre-ensemble créatif et novateur.

Tout le programme sur : www.festivalaufeminin.com

14 - Le 8 mars à la Mairie de Paris 3ème
Pierre Aidenbaum, Maire du 3e, Flora Bolter, Conseillère déléguée à l’Égalité femmes-hommes, aux Droits de l’Homme et à la Lutte contre les discriminations vous invitent à la Journée Internationale des Femmes. Assignation au genre, représentations inégalitaires et restrictions des libertés des femmes... Le sexisme est toujours d’actualité et connaît de multiples formes. Pour mieux le déjouer, la Mairie du 3e vous propose une programmation résolument féministe et militante.

- Du 5 au 19 mars 2014, Exposition « Auteures/Autrices ». Une série de 24 portraits photographiques de Laurence Prat rend hommage à des auteures féministes contemporaines. Militantes, journalistes, universitaires ou écrivaines, les femmes s’affirment ici sans fard ni filtres, face à l’objectif, sous un éclairage cru souvent réservé à la représentation des hommes. S’affranchissant d’un code qui les renvoie d’abord à leur condition de femmes, elles deviennent auteures/autrices avant tout et nous invitent à questionner les effets sexistes des représentations genrées.

Mairie du 3ème  - Vernissage avec lectures de textes et rencontre des auteures - Projection/Débat : « Les nouveaux habits du sexisme». Autour du film Jacqueline, produit par l’association FIT Une femme, un toit, et réalisé par Bérenger Thoin, la Mairie du 3e vous invite à réfléchir au sexisme ordinaire qui entrave encore aujourd’hui la marche des femmes. Le débat sera l’occasion de faire le point avec Natacha Chetcuti, sociologue et docteur en anthropologie sociale à l’EHESS, Julie Muret porte-parole d’Osez Le Féminisme, Isabelle Germain, présidente de la commission « stéréotypes de genre » du Haut conseil à l’égalité entre les femmes et les hommes, Amandine Berton-Schmitt du Centre Hubertine Auclert, et Marie Cervetti, directrice de l’association FIT, une femme un toit.

Vendredi 7 mars à 19h - Mairie du 3ème
- Évènement : inauguration de la résidence Rita Thalman : Avec l’ouverture de cette résidence sociale, 10 jeunes femmes qui ont connu des parcours difficiles bénéficieront d’un hébergement autonome en appartements individuels, et d’un accompagnement dans le cadre d’un « contrat jeune majeur ». Ce lieu solidaire portera le nom de Rita Thalmann, féministe et historienne française, spécialisée dans l’étude du nazisme, de la Shoah et du statut des femmes durant cette période.
Samedi 8 mars à 11h30 (date à confirmer) - 16, rue de Beauce Paris 3ème 

- Table-ronde : « Image et représentativité lesbienne : au delà des stéréotypes. La permanence dédiée aux femmes du Centre LGBT Paris Île-de- France consacre une soirée spéciale à cette thématique, avec Soizick Jaffré, illustratrice des Chroniques Mauves.
Samedi 8 mars à 19h - Centre LGBT Paris Île-de-France : 63, rue Beaubourg Paris 3ème
--------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Coordination Française Marche Mondiale des Femmes, 25/27 rue des Envierges, 75020 Paris ;

Tel : 0144621204 ou 06 80 63 95 25, mail : marchfem@rezisti.org ; site : http.www.mmf-France
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